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LA THO UVAILLE DE l\1 ILO 

Pl. V eL VI. 

L'année dernière j 'attirai l 'aLLention de lecLeur de la 
Revue ur une petit Lrouvaille de huit s LaLères inédit. de 
l 'île de Mélos. Quelque jours avant la publi ca Lion de l'ar­
ticle , et alors qu 'il éLaiL lrop tard pOUL' pouvoir y rien chan­
ger , j'apprenais qu 'un lot beaucoup plu imporLanL de 
pièces analogues venaiL de faire son apparition sur le 
marché. L 'opinion générale, toute na turelle en la circon -
lance , fut que les deux lots faisaienl partie d 'un e seul el 
même lrouvaille débilée pelit à pelit par les propriélaires . 
On rappela qu e, qu elque mois auparavanL , le bruiL avait 
couru que le lré or se composaiL , non de huit pièce, 
mais de deux cenl quaranle ; il avait même circulé une 
li le détaillée en indiqLlalltla compo ilion exacte . CelLe li lc 
e l d 'aill eurs manifes tement apocry phe ; on n 'y avait men­
tionné en effet que les huit types alors connus, r épétés un 
nombre uffi sant de foi s, ans y faire figurer aucun de ceux 
qui devaienl être r ' vélés quelqu e moi plu tard. Des 
information r ecueillies à des source sérieus ont permi 
de mettre la question an poinl. Quoiqu 'en parei lle malièr e 
on hésite à se montrer trop affirmatif, il semble qu 'on 
pui se tenir pour exacte la ver sion que je donne ci-aprè . 
Elle m 'a été confirmée par une pel' onne digne de foi qui 
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a passé plusieurs mois dans l'île e t a été à même d 'inLerro­
ger les témoins oculaires. 

Vers l'automne de HW7, deux enfan ts d 'un paysan d~ 
Milo, en jouant dan. un champ éloigné de toute agglom é­
raLÏon et de to ute trace de ruine antique, trouvèrent douze 
ou tl'eize petit~ blocs de métal, l'ecouverls, poU[' la plupart, 
d'une gangue épaisse, el qu'ils prirent pom de morceaux 
de plomb . L'idée leur vint aussitôt d e les faire fondre pour 
en fabriqu el' des balles. Cet essai de fusion, tenté sur trois 
ou qualre pièces, n'ayanL donné aucun l'ésultat, ils les 
jetèren t sur le fumi er. Les neuf qui re taien t f ll rent vend ues 
à un mal'chand de Milo. J'en ai publié huill 'année d el'­
ni ère ; la neuvième, représenLant un murex, dont la consel'­
valion étail très défectueuse, avai t été mise de côté, et j e 
n 'ai pu la retrouver que tout récemment après de longue 
recherches. POUl' en tel'miner avec ce 10L, quatre de exem­
plail'es qui le composaient sonll'eproduils ur nos planches, 
ce sont les nOS 3, (), l'~ e t 24 ; deux, du même lype que 
les nOS 9 e t J 7, sont au Cabin et de France; un e, du même 
type que le nO 31, est au musée de Munich; une, du même 
type que le nO 21, es t dans ma collection; enfin la dernière , 
du même type que le nO 12, est dans le commel'ce . 

Lorsque les paysans se furent r endu compte que ces 
pièces avaient un e valeur marchande, ils commencèrenl pa:r 
rechercher, sans succès, celles que les enfants avaient jetée . 
Ils se décidèrent alors à fouiller l'emplacement de la trou­
vaille el, l'été dernier, ü l 'endroit même où les enfan ls 
avaient faiL leur découvel'te, ils mirent à jour les fragmen ts 
d 'un petit vase en lel'l'e cuite; trois pièces y adhéraienl 
encore, el, dans Je voisinage immédiat, ils purent en récol­
leI' un lol que de patientes recherches me font estimer à 
soixante- ept pièces. Il est plus que probable que l'ensemble 
des deux trouvailles conslituait , à l'origine, un seul et 
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m êm e loL enelo dans le va e donl il vient d 'ê tre ques Lion. 
Or , si mes r enseign e menLs sonl exacl ' , la conlenance en 
éLaiL à peine équivalenle à celle d 'un verre à bo ire ordi­
naire . Dan ce co ndiLion i l esl facile d e co n taler que le 
lI'ésor n'a jamai dû e co mpo el' de l lus d ' une cc ulaine de 
pièces en viron. Auss i ne doit-il r e ter qu e bien pe u de 
choses à glaner à cet endl'oit , à moin qu 'on ne m e Ll e la 
main ur un e nouvelle cachelt . 

vanL de pa 'el' à la descriplion de Lypes, qu'i l me oil 
permis de l'e nouveler ici Lou m e r emerciemenL à ~lr S. P. 
qui a bien voulu me donner accè aux ll'ésOl'S de sa collec­
Lion et me pcrme tLre de reproduire ce ux de ses exemplaires 
donL les Lypes ne fi g urenl pas clans ma s 'rie ou y sonL 
moins bien représenLés. J e dois égalem enL l' ex p!'e sion de 
ma profond e graLitud e aux avanL fran ç'ai, eL éLrange !'s qui 
onL faiL preuve d'une inalLérable co mplai ance en l'épondanL 
à Loutes mes que tions parfois indi cl'è les. 'e l à cux qu e 
j e loi d 'avoir pu éLablir un invenlaire de la Lrouvaille . 

L e lype ou varié lés de Ly pe onL au nombre de lrenLe-e l 
un ; j 'ai cherch é à suiv!'e, auLan L que po,sible, l'ordre chro­
nolog ique, en prenanL po ur ba e le carac lèr e cl es légend es 
e l. le s tyle des pièce ; mai , pom certaine de ce r epré-
enlaLion , le ly le e L difficile à apprécier, eL plu ieur 

Ly pes onL an épig!'aphes; aussi fauL-il reco nnalLre qu e, 
dan bien d.es cas, ce LLe classi fi caLion resLe a sez arbiLraire. 
J 'a i pensé q~l ' i l se !'ait préférable d e donn e!' ici un e r e pl'o­
du Lion de la sé rie complèLe, an Lenir co mpLe de ma publi­
ca lion anLérieure. Voici la de cripLion de pièce repro·· 
duit es: 

1. Grenade, sa ns Li ge ni feui lle vi ible. 
Ir. Croix à large branche dan s un cercle creux de 

1:-' mil!. bordé d 'un g rène Li inLériem dan ch aque 

ecLeur. - 13 gr. 8D. 
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2. Grenade el tige, une feuille visible. Grènetis. 
lf. Croi/ dan un cercle creux de 18 mill. bordé d'u n 

arènetiintérieur dans chaque ecleu r. Traces de leUre 
dans deux ecleur oppo és (M-A- ?). - '14 gr. 02. 

3. Grenade el tige portant deux feui lle . 
R. Cercle creux parlagé en secleurs par six rayons entre 

lesq uel on lil: MAAICVI , légende excentrique 1, le cieux 
première leUre peu di lincle . -- 14 gr. 14. 

4. Grenade el lige, une feuille visib le. Grènetis. 
IV. Même lype que ci-de. sus. Légende, ,wAAICN, concen­

Lrique . - 14 gr. 22. 

;) . Grenade et tige sans feuille vi ible . 
IV. Houe archaïque à traver e parallèles , 12 chevilles SUI' 

la janLe, dans un cercle creux . -- 14 gr . 21. 

6 . Grenade el Lige porLan L \lue feuille el un bourgeon. 

Grèneli . 
If. Hosace à 14 feuilles, alLernalivemenl arrondies e l 

lancéolées . Gr' neli , . - '13 gr. 10 . 

7. Grenade el lige por tanl deux bo urgeon . Grènelis. 
Ir. Étoile à 8 rayon dans un cercle creux. -- 13 gr . :->2 . 

8 , Grenade eL tige, un bourgeon vi ible. r èneti. 
IV. lM .... 1, légende concentrique . De sin floral caIT·. 

Trace de grèneli . - 14 gr. 17. 

9 . Grenade el lige, un bourgeon vi ib le . 
Ir. ROlle à 4 rais, entre le quels on li l : ,wAAl, légende 

concentrique. Grène ti . Le tout dans un cercle creu, ' . --

13 gr . 60. 

1. J 'enlend~ par légendes concel1lrique~ celles qui se li enl du cenl,'e de la 
pièce , par légendes excentriques, ce lles qui e li sel1~ de l'ex lérieur, 

--~--------------------------------------... 
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10. Gre nad e e t tige portant d eux feui lle :; ; cercle linéaire 
épais, g uilloché . 

IL NVAII .. , légend e con centriqu e . Sarm ent de vi gne p or­

ta nt une feuille e l un e grappe; un e g uêpe, de profil à 

dt'oiLe , e L posée sur la grappe . -- 1.3 g l' . R2. 

1 '1. Grcnade et tige, un e fe uill e v isible . Cercle linéaire 
épai ,guilloch é . 

IV. NVAIIICN , légende concenLriqu e . Tl' iskè le Lo urnanl à 

gau ch e 1 ; gros globule central. Grèn e tis . - 14 g r. 2:-' . 

12 . Grenad e et ti ge portant deux bourgeo ns . Grèn e Lis. 
IX . l'roi dauphin s nagea nL à gau ch'e au tour d ' nl1 globu le 

centr al ; au pourlour , MAli ; aut olll' du globu le, ICN , légend e 

concentriqu e . Grèn eti . - 13 gr . 93. 

13. Grenade eL tige, san s feuille visible. Grènelis . 

.IJ' . P enla lpha dan s nn cer cle c l'eux. entre les po intes, 
NVAAIC , légende co ncenLriqu e; au cenLre, N. - J3 g l'. 93 . 

H . Grenade et tige porLant d e ux bo urgeons. Grèn e Li . 
NVAA . . , légend e concenlriqu e. Murex à 6 poi n tes . -12 0'1'.97. 

1 . . Grenade e L 1 ige portant de ux bourgeo ns . Gr èn e ti s. 
Lr. Croix dans nn ce rcle cre ux de 20 mill. D an ' le ec­

leur on l iL : NV- A- III - CN , légend e excenLriqu l:' . 

H gr . 08 . 

16 . Grenade e l ti ge portant de ux b ourgeon. Crè ne ti . 
R· . F o urche à quatre dents b a l' be lée . G rèn e ti . L e to ul 

dans n n cercle creux . - 14 gr . HL 

17 . Grenade e t li ge, un bourgeon visib le . Grèn e lis. 
Ir. Crois anL. Au-desso u , NVAIII , lége nd e exce ntrique; 

au-dess us, C N, ré trog rade, légende co ncentriqu e (bo u , tr'o-

J . J 'cntcnd s pa ,' " à droitc n dans lc sens de~ aiguille d'unc i110l,lr'C , 1 al' .. il 
gauchc " dans lc scns con tra irc. 
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phédon). Grène li ' . Le Loul dans un cercle creux. -

14 gr. 27. 

18. Grenade eL Lige porLanl deux bourgeon . 
lL Feuille de figuier. Grènelis . -14 gr . 15 . 

19. Grenade et Lige, les deux bourgeon à peine visible 

Grènetis . 
lY . l'NA , légende concenlrique. Deux bonnets emboîLé 

l'u n dan l'auLre ; O II S le bonnel intérieur, un e j ugulaire; 
ur le bonneL ~xLérielll', u n caducée. Grènetis. - 14 gr. 27. 

20. Grenade san. feuille vi ible. Grènetis. 
R" . IMAAICN . légende concentrique. Gorgonéion se déLa­

chan t ur l'égide bordée de serpen ts. Grènelis. H gr . 07. 

21. Grenade eL tige sans feuill e visi ble. Grènetis à peine 

visible. 
R. l'NAA ION . légende concentriq ue. Têle de bélier à 

droite. Gr'nelis. - 14 gr . 12 . 

22. Grenade e l Lige, un bourgeon visible. GrèneLis. 
lr. Carré de i 2 mi 11. parlagé en H lrian gles, dont 4 en 

r elief; sur ces derniers on liL, MAA!' légende concenLrique. 

Grèn'eti . - 13 gr. 97 . 

23 . Grenade el lige por lanl deux bou rgeon . 
R· . Carré de 12 mill. partagé en 8 lriangles, do nt l: en 

r ehef; dan le auLres on ht : MA AI, légende concentrique . 

GrèneLis . - 13 gr, 94 , 

24. Grenade et tige, u n bourgeon visib le. 
lr. Carré de 17 mill. partagé en 8 triangles, donL 4 en 

relief ; dan, le auLres on lil MAAI . rétrograde, légende 
concen Lrique, la première lellre incomplè te. - 14 gr. 14. 

25. Grenade et lige , un bourgeon visible. Grènetis 

on tinu , 
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IY. MAA I, légende excenLriqu e, Tri kèle mâle lournant à 
gauche, chaque j ambe représenLée jusqu 'à la hanche, tou 
les or teils indiqué . GrèneLÏ . Le LouL dans un cercle cr eux. 
- 14 gr . Ou. 

26. MAAI .. . , r éLrograde légende concentrique. (]~nochoé 

à gauche. Grène Li . 
JY . Troi dauphins nageant à droiLe au tour d 'un globule 

cenLrai. Grènetis continu. Le tout dan un cercle creux de 
13 mill. - 14 gr. 21 . 

27. Grenade e L Lige por'lanL deux feuilles. Grène tis. 
]J'" . MAA luN , légend e concentrique. Qua tre grain · d 'orge 

di po és en croix ; dans les in Lervalle:s, qua tre feuille de 
lierre. Grèneti . - 14 gr . 29 . 

28. Gr enade eL Li ge, un b ourgeon vi ible . 
w. R o ace à huit fe uillesarro ndi~ . Grène Lis inLen ompu 

par la légende excentriq ue, MAAI CN · - 14 gr. 04 . 

29 . Grenade eL Lige porLa nL deux bourgeon. Grènetis. 
IV . mphore à an es ouvragée . ne uirland e de lierre 

courL auLour du co l. GrèneLi . Le LouL da n. un cer cle creux . 
- J4 gr . 38. 

30. Grenade, Lige e l bom geons à peine vi ibl es . 
w. T êle de b élier à d roite . Au-des u , MAA , légende 

concentrique · a u-d esso u , ION , r éLrograde, légende exc n­
trique (bou lro phédon ). Grène Li s . - 13 gr. 92 . 

3 '1. Grenade el Li ge porLanL deux b our eo n . Grène Lis. 
IV. MAAION . légende concenLl"ique. T êLe d 'éphèbe imberbe 

à droiLe, coiffée du pilos . Grène li ontinu . - 13 gl'. 67 . 

Le nO' , '10, 18, 19, 2 1, 22 e l 29 onL éLé reproduil 
d 'a prè le exemplaires de l '· S . P ., le autre d 'après 
ceux de m a collee Lion . 
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Je donn e ci-contre l'inventaire des pièce connues à ce 
jour et la di tribulion des exemplai re dan le mu ée \ les 
coll eclion priv' es, ou dans le comm erce . 

J 'ai déjà in i lé ailleur ur le particular ité de l'alpha­
bet méh en et sur la urvivance, dan la légende de mon­
naie , de formes archaïqu e depuis longtemps hor d'u age . 

On r emarquera loulefois qu e ces formes ne pef'si tèrent 
pa ju qu 'À. la fin du monnayage qni nous occupe; le der­
nière pièce de la érie por lent en effet un e légende en 
caraclère gr ecs d' un beau s lyle pl ein e l ferme. On ait que 
l' .w mélien , qui se r etrouve égalem nt dans l 'alphabet 

étrusque, e l un dérivé direct du ~ phénicien archaïque; 

il suffil d'allonger les premiers j ambage pour en faire 111 

suivant le même principe qui a transformé le 7 phénicien 
en \11 ; ces lellres ont été ensuite toul naturellement r elour-
née en .w et N, l' écrilure grecque se li ant en sens inver e 
des écriture émitique . D 'ailleur, ur certaines des pièce 
décrites ci-dessu le formes 111 e t \11 e rell'ouvenl. Quant 
à l 'omicr on lunaire des l\Iélien e l des Cnidiens, il' déri ve 

également du 0 phénicien , qui e l parfois ouvert en O . 

ur le revers du nO 27, le D' l'aveU[' a eu la fan tai ie de 
donn er à e lellres une apparence de b rindilles, q ui 'har­
moni e i bien avec le des in du ty pe que la léD'ende se 
confond à première v lI e avec le uj et ; le deux derni ères 
leUre 01 l parliculi èrement frappante à ce t égard. Je ne 
croi pa qu 'on trouve , S Ul' d 'autre monnayage, d'exemple 
de ce tte particularité, qui monlre ju qu 'à qu el ouci du 
détail 10llva ienL aller les préoccupa tions es thétiqu e des 
m' tisle grecs. Le nO 20 témoigne des mêmes inlenlion 
dan la dispo ition des leUres, qui ont été oi gneu ement 

. di s imulée parmi le erpenL de l'égide. 
Si nou s passons à l'examen de variétés , nous remarque-
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rons toul d'abord la con lance du Lype de la grenade; une 
eule pièce fail exceplion, le na 26, qui porte au droit une 

ccnochoé ; c'e l un rappel de l'ancien blason qu'on retrouve 
sur les première monnaie::; de :VléJos. :VIais, i le droit nou 
offre, avec quelques variantes de fOl'me e l de Lyle, une 
repré enlation uniforme, par contre, sur les r evers, le 
graveurs onl donné libre carrière à leur fantaisie, e t il e t 
surprenant de conslaler que, sur un peliL lol de soixante­
dix-neuf pièces, on a trenle e t un lype différent . On e 
demande combien il faudra it en ca taloguer si l'on avaiL 
ous le yeux Je monnayage comple l de l'île pendanl le 

y e siècle. De llouyelles lrouvailles nous permettront peul­
ê tre de nou en faire une idée plus adéquale, d'aulant que 
les paysan de Milo 11 'a llenden l, pa l'ail-il, que la fi n de la 
m oisson pour recommencer leurs recherches. 

Les n OS 1,2,3,4,1. ,22,23,21: nous donnentde figure 
géomélriqu es qu i n 'onl actuellemen t pour nous aucun sen , 
si tant est qu'elle en ells en l pour les conlemporains . 

Des représen lations analogues au dessin floral clu na 8 se 
r e trou ven t sur des monnaies cie Thrace, cl' sie-Mineure, 
de Cyrénaïyue, de Corcyre, el ur des s talères attribués à 
l' île de Peparéthos; il n 'y a sans dou te pas lieu d'y cher­
cher un en .ymbolique. 

Les rou es des na' ;) et 9, qui se lrouvent fréquemment 
clan s le monnayage grec archaïque, ont peul-êlre trail aux 
course de chars. 

Nou avons vu ailleurs que le lype des dauph in nageanl 
auto ur d'un globule central, te l qu'on le voi l aux n OS 12 
el 26 , peul êlre inlerprété, soil comme une représenla­
lion de l 'om phalos ct de dauphins de l'Apollon D elphinien, 
oit comme une allusion à un culte de Poseidon , soil plu 

si m plement com m e une figure s tyli ée de l'île entourée de 
pOlssons . 
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La fourch e barbelée du nO lG p araît, à première vue, 
êLre un e form e parLiculière du lrident de Po eidon , el celle 
impre sion se lrouve corroborée par le fait qu 'il exi laiL à 
Mélos lion culLe de ce dieu, fond é probablemenl par 1 s 
Minyen , qui coloni sèrent l' l1e à l' époque h éroïque 1. Il 
e l néanmoin plus sage cl'y voir simplemenl un harpon de 
pêch e, l'aLLribuL du dieu n'ayanL j amai plus de lroi dent 
sur LouLe les repré enLa tion que no u en avons . 

Le murex du nO 1-1: nou rappelle que la pourpre élait 
une des principale source de pro périlé de ces région, 
depui J'époque OÜ les Phéniciens en avaient organi é 
l' exploitation dans les île el en fai aient un des principaux 
élém enls de lem commerce. On sail qu 'il exi lai t plu ieur 
espèce de coquillage fourni ant la précieu e matière; 
celni qui e t repré en té ici e' ll e murex à pointe . ~lalh eu­
reusement ce lle monnaie a é té ou lrageu. emen l limée ur 
e deux face, de orte qu 'on a quelque peine à recon Li­

lu er la fo.rme de l'animal lll'tOut ur le moulage . On 
pouIra s'en rendre mieux corn ple par le de sin ci-dessous. 

Il n'y a pa lieu d'in i ter sur les triskèle de n OS 11 et 
25, ce y mbole olaire ayant déj à faill'objel d nombreuse 
étud es; on observera eulement la manière loute particu­
lière, peut-être même uni lu e, dont il e t trailé sur le nO 2:-' 
où l 'artiste a cherché à rendre le détail de mu culalure 
de j ambe et a même indiqu é Lou le orteil de chaque 
pied. 

1. Inscl'. lns. , Ill , J096. 
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Plusieurs de ces pièces onl trait aux produits du sol. On 
sail que Mélos a toujours p u s'enorgueill1r de ses cultures 
el de son vignoble ; on y vénérail sans doute Arislée et 
Dionysos, ain i qu'à Naxos eL dans d'a ulres Cyclades . Le 
nO 10 enlre auLres mériLe une men lion péciale pour l' étran­
geté du Lype el la naïvelé de la composiLion, qui rapproche 
une giganLe que guêpe d' un e grappe sen iblemenl plus 
pelite et d'une feuille minu cule. Le nO 29 nous monlre un 
exemple de charm ante amphores de bronze dans lesquelle 
on mettait le vin; la guirlande de lierre en précise le 
sens d'aLlribut dionysiaque. Le n" 27 réunit dans un moti f 
d'orn ementation stylisé l'orge des moisson au lierre de 
Dionysos; enfin le nO 18 nous rappelle que le figues onl 
cncore un des arLicles d'exportation de ces région . 

Le gorgonéion du nO 20 es t d'un sty le a sez particulier; 
il n'a plu rien de la rudes e un peu auvage ni de l'a pec t 
Lerrifiant qu'il présenLc à l'époque archaïque, Lout en r estan t 
loin encore de l'apparence presque burlesque qu'il offre au 
IVe siècle, en tl'e autres sur les pièce de Parium el d'Apol­
Ionie de Mysie. On sail que l'égide ornée d u gorgonéion 
éLaiL un de principaux aLLributs d'Athéna et que, suivan t 
certains auteurs, il pouvait avoir au i une signification 
m éLéorologique et symboliser la lune et les nuées d'orage 1 ; 

cependan t, dan. le cas acLuel , il serail plu naturel 
d'aLLacber à cet emblème le en prophylactique qu'il avait 
fr équemmen L dans l'antiquité grecque. 

J'ai déjà signalé, en décrivant les pièces de la première 
trouvaille, qlle cerLaines de ces monnaies paraissent se 
rapporter au culte des Cabires. Ces divinité pélasgiques, 
qu i étaient surLout vénérées dans les île de amothrace, 
Lemnos et Imbros , reprél:!entaient le principe igné et étaien t 

1. Iliade, XVII, 595. 
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gé néral em enL considér ées comm c is ue d 'H ephai 10 . 

Leur nombre variaiL suivant le endroits, mai étail le 
plu so uve nL d e troi , de ux diviniLés prin cipales dont le 
r ô le très obscur a é té di versem enL interpré Lé par le auleur , 
mais qui onl éLé final em enL a ' imil ée par les Grec an x 
Dio cures, e L L1n e Lroi ièm e procédant de premièr e el 
parai ant avoir surLouL la fon clion d 'ordonnateur ; celle 
derni ère porlaiL le nom de Cadmilo e l e confondait av c 
H ermès dan s le culte qu 'on lui r endaiL à Lemno e l à 
Imbros t . Ceci posé, n ous r econnaîtrons san peine dan" 
l 'éph èbe au pilo d u nO 31 l' un des Cabires sou s la form e 

usuc lle. En ouLre, ur Cl' la in e r eprésenla tion d e 
« Grands Dieux », on voit figur'er un crois an L cL d es 
é loi le ay an L parfoi la forme de r o aces 2 ; ceci n ous donne 
,' explica tion de n OS 6 , 7, 17 e L 28 . Le bélier ùes n OS 2 '1 e t 

30 , en la nL qu 'animal . ac ré d IIerm ès, co nvi enL parfaile­
m ent à Caclmi los 3 . Le pe n talpha du n O 13 peuL au i se 
rallacher au m ê m e cu lLe ; il e Lrouve en effe L S Ul' certain 
denier s de l' ép oqu e consulaire rom aine, associé comm e 
symbole de santé, aux Dioscures considér és an do ute ous 
leur a tLribu Lion d e di vinÏlé bienfaisanle 4 . Enfin le r ever 
du n O J 9 vi ent apporter un e confirmation précie u e à 
ce lle lhéorie en r·éuni anl les b onn el le Cab ire -Dio -

ures au cadu cée le Cadmih -IIel'mè, i Lou l foi la de -
cription que j 'en ai donn ée es L admi e . D 'autre inle l'pré­
la lion du ly pe ont en effe t é té mi e en avanl. D 'au cuns 
onL voulu y voir un e ven Lou e e t de Len ailles, d 'autre , 
un se ul pi lo décoré d 'un e sorte de gorge e t d 'un orn em ent 
m éta ll ique, d 'a uLres encore, le b onn e t cl 'H éphai los et on 
forceps . Pour d éb layer le Lerrain , r e marquons d 'abord que 

1. D iony·od., Ap. Se hoL. ad Apol. Rilod. I, 917 - Lcph . Byz, s. v. Imbros. 
2. Saglio , Die/., fig. 912. 
3. H . von Fri lze, dans Zeilschr. f. Num. , T . IV, 1904. 
4. l~ev. Num., 1 5ï, p. 189. 



1G II. JA~tE 0 . 

la présence d'une jugulaire rend inadmissible la théorie de 
la ventouse, ensuite qu'u n forceps ou toute espèce de 
tenailles ne se comprendraient pas sans une double poi­
gnée; on ne peut répondre à ce poin t en arguant de 
l'u ure de la pièce, le manche de l'ins trument étant trè 
neLlemenL visible. Reste l'hypothè e cl'un bonnet à gorg 
et d'un ornement au tre que le caducée; tout d'abord un 
examen allentifde la pièce nOlis fera écarter l'hypothèse de 
la a 01'ge ; en effet la ligne qui, dans ma théorie, indique 
la éparation de deux bonnets, donnc une coupure par­
faitem ent nette el franche qui ne rappelle en rien la cour­
bure a tténuée d'une gorge. La figure ci-de ' ou. donnera 
plus de clarté à cet argument. 

Coupe de la pièce, les saill ies très 
exa érées . 

Coupe, telle qu'e lle devrait paraltre 
dan~ l'hypothèse de la gorge. 

Pour ce qui est du caducée, la forme en e t certainement 
anormale, les branches étant sensiblement plu aplatie 
que cela ne se voiLhabiLuellement; constaton cependant que 
tous le éléments con titu tifs s'y retrouvent, ainsi q u'on 
pourra s'en rendre compte par la fig ure ci-con tre, 
qui donne, à côté d'un agrandi sement de l'instrumen t 
en que tion, un type usuel du caducée. 

Il fau t a ussi tenir compte du fa i t que la forme du 
caducée a beaucoup varié dans l'antiquité et que, n'ayan t 
connaissance d'aucun autre monnayage des îles au milieu 
d u ve siècle, nous manquons de points de comparaison 1 . 

1. L'analogie entre le branches de ce cad ucée e t celles d'un forceps e t l'origine 
Héphaistienne du mythe de Cadmilos-He"mès pourraient donner à penser qu.e If' 
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Il ne semble donc pas qu 'il faille hé iler ü reconnaîLre 
ici l'aLlribnL d'lIerm ès e l à l'aLlache l' ceLlc pièce au culLe 
des lrois CalJll'e~. - Un pf'lil bronze d ' iiephaislia de 
Lemnos \'ie nl confirmer ce LLe lhéori e en nous o ll'ranl la 

réunion des même symboles de ux bonnets el un cadu­
cée l, se rapporlanl, de loule évidence, ail c ulle des Cabires 
lcmniens; il es l vrai qu e, sur ce bronze , les bonn els onl 
séparés, landis qu e, SUl' le slalère mélien, ils sonL emboî­
lés l'un dans l'aulre. La bizarreri e de ce lle conceplion 'a 
paru inadmi ible à plusieurs a rchéologues e l a co nLribué 
ü moliver les a ulres inlerprélalion donl il vienl d 'ê lre ques­
lion. Il emble cependanl que l 'é lud e de l' ensf'mble de la 
lrouvaille ne nous permeLLe pas de fixer des Iimiles aussi 
é troiles à la fanlaisie des al'lisles de l'île. Qu 'on parcoure 
en e ffel ces 3 1 lypes de reve l'S s i nouveaux, parfois si 
é lranges, on renconlrera presque à chaque pas des pl'euve 
de l' indépendance e l de l'originalilé des graveurs de 
i\Iélos qui ne semblaienl redouler r ien tant que la banalilé . 
En oulre leur préoccupalion con lanle paraît avoir é té de 
rem.plir leur flan d'un sujel unique; seul , le nU III fail 
exceplion à ce LLe règle. Dès lors n 'es t-il pa naturel que 

caducée d 'Hermès dérive du forceps d' lléphai los. 1\ faudl'ail bi,'n enlendu des 
a l'gumenls p lu ~ ~crieux pour pom'oÏl- , 'a l'!'êlel' à celle h) polhi'" , : l'cmarquons 
loutefois q ue l'origine du caducée e,l ellco/'e inconnue el que ee Il '('sl 'lue dans 
Ic cours du 1\" s ièc le q ue les branches commencenl il ,e Iransfol'llwl' ('II s('J'penls. 

1. Mionncl 1,'.31. nO '. . 

2 
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l'arlisle. voulanL l'ep l'ésenlel' deux bonne ts e l un caducée, 
ail cu ridée, pour condenser so n suje L, d'emboîter les 
bonneLs l'un dans l'anll'e e l cie po;;er le cad ucée pal'-des ilS'? 

Le leclelll' a ura sans do uLe Lro uvé ce lle discu s ion un 
peu longul', ma is il plaiL néeessaire d'é Lud ier ~ fond celle 
pièce, don l J'lJllpol'lancl' csL capilale ,HI poinl de vue d u 
culle des Caoires. 

~ laintel1anl que 110U~ ayons passé en re vue toules les 
val'iélés, il l'eslp Ü considérer ce mon nayage dans son Cll­

semble el à le l'ep lacel', aulanL q ue faire e peul, dans son 
cadre hi Lorique. 

1\ous ne savons que peu de choses sur l'his Loire de noLre 
île à l'époque primiLive. D'après l~lienne de Byzance elle 
auraiL é lé co lonisée à l'origine par des Phéniciens ve nus de 
Byblo , qui lui auraienl donné le nom de Byblis. Ceci 
nous explique l'éll'oile pa renLé des alphabe ts phénicien e t 
mélien. Suivanl la légende. un s ii.'cle e nviron après le 
reLour des Héraclides, des ~Iinyens originaires de Lemnos 
e t d'Imbros, el (lui éLaien l établ is en Laeonie, émigrèrent 
en Crèle l' L, SUl' le parcours, clé barquè l'en t à \ Iélos une 
partie de leur co ntingent q ui forma le noya it d'une nOllve lle 
colonisalion '. C'est à celle époque q ue l'emontel'ai l l'aLla­
chemenl des \léliel1s pOlir Sparle, a Llachement qui ne devait 
jamais se démentir jusqu'à la conquêle de l'lIe par les 
ALhéniens. Hemarquons a ussi q ue la parenLé de race avec 
Lemnos el Imbros nOlis apporle Lln nO Il ve l al'gumen t en 
fayeur d u cu lte des Cabires. 

La première menlion q ue nous lrouvions de Iélos à 
l'époque hi lorique ne remonle qu'aux g uerres médique " 
lorsque. 'eule de ' Cyclades avec S iphnos eL él'iphos, eIl 
refusa aux barbares la lel're el l'eau '1 •• \ Salamine, en 180, 

1. C:onon, Xarr .. :llL 
2. IIerod., VIII,IG, 
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le ~Iéli en s avai enl ci eux vai ssea ux à inquanle r am eu!'s 1. 

Les premières pi èce' co nnu e d e l'île do ive nL ê lre anLé­
rieures à ces évén em enls e l re l1l onlpr à la Gn du \"I r s iècle: 

elles ont au clroil une œ nochoé e l au r eYe l'S Ull C croi x dan s 
un cerc le cr eux 2 . L es pièces ü la gr enade porLanl le 

m êm e :; r e yer pa rai e nL un pe u pos Lérieures e t peuv ' nL 

ê L!'e assig nées aux premi è re ann ées du ye iècle . 

Lo r qu 'Athènes, dan. lout le r ay onn e menL d e so n 
Iri o mphe, con sLilua en !~7{) la li g uc D é li nn e . Il'o is l lt-s res­

tè re nL en d f'h or, Mélos , Th él'a e l An a ph é ". ;"iOll S n e 

Sél \'on s pas ce qu ' il advinL ci e la cl e rni è l' e ; Th é l' <1 con serva 

so n ind (~ p endance penclanl un e g"J'and e padi e du ,, (' s iècle, 

mai flnil par , e soum e Llrc en 4:...6. ~Iél o se ul e re ' la 

inlra nsigeanle e l ne ful r éduile qu c par la fOl'ce en i iG. 

l\la is, s i e lle re fu sa lo uj ours ci e se ra ng l' so us l'h égé m o nie 
d 'Alh è nes :' , e l j ses sympa Lhi es r e ' lè l'enl, comm e ci e 

ju s Le, acquises a ux Spa l'lial es, jamais, duranl cc laps rl c 

fj() an s, ell e n e fil ac le d ' hos liliLé conlre sa pui ssanle 

rival e, se l efll sanl s impl em cnL à payer le ll' ihul anllu el d e 

15 lal enl auqu el e ll e avail é lé Laxée. L e se ul rail impor­

lanl qui Ylnl inl errompre ce lle long ue péri ode d l' paix ful 

la campag ne d e Nicia conll'e l' LI e en '~2(j ; l'amiral a lh é­
ni en dlll d ' aill eurs s'en r e lo urn er aprè. ayoil' d évas lé 

qu elqu es ch amp , mai san avoir oblenu auc un r és ullal 

é rie ux. C e n 'esL qu e 10 an s plus La l'd , en H6 , qu 'e ul li eu 

la célèhl'c expédili on oncluil e par Cléo m ède e l Ti sias . 
L 'He fll l co nqui se e l sa cag6c, le homm es passés pal' les 

al'J1l es, les fcmm es e l les e nfa nLs c mmen 's en caplivilé. Un 
co n voi ci e :S OO Ath é ni e ns )' rnL en ' uile expé cl il; pour 

l , II c l'ud .. V lll , lx. 
:J. Imll . BI. , C r . Mün=cn. pp, 1D (513 11'. 
3. G. ~l acdonald., ill/ ni. Coll. , PI. XLlll . n O' li il ID 
4. C. h: oh ICl' , Urk unden =. Gesell. des deI. il li . Blindes , p. 1 16. 
~. (;"ole , Hislory or Greece, 1 \' ,30, . 



20 R. ,IAlIIESOl'i 

consliluer l'amOl'ce d'unf' nouvelle colonisai ion 1, el, p lu s 
lard, après la chule d'Alhènes, CJllcl([ll es épaves de l'an­
cienne population fl1l'enl réinslall('es dans l'î le par Lysandre. 
Thncydide nOlis donne un long l'écil des pOUl'pa r­
lers qui préd>dèrenl le siège de ;\Iélos~. Le d ialogue es t 
bien enlendu, de son in\'enlion, mais les li ères paroles Cj u 'il 
prêle au conseil des ~IélielH; \lOliS mon tl 'enl en que lle 
estime on lenait lenr haulaÏJ1I' inlransigea nce. :\ou sayons 
d'ailleurs que la conduiLe des ,\Ihéniens f llL sévèremenl 
jugée pal' les conlemporains el qu 'on sc plui cl \'o ir, clans les 
reVers qlle leUI'S armes enrelü à slIhit, pal' la, uiLe, nne 

jnste punition des clielL' pOlll' leur cruauté. 
En résumé Mélos parait élyoil' joui de la paix pendanl la 

plus gTancle pHI'lie du yC siècle. En onll'e la co nlr'ibulioll 
élevée pOUl' la(fllelle e lle ligure ~lll' la li sle de la ligne 
Délienne nous e"l lIlle preuve de sa J'ichesse. Enfin nous 
savons qu'elle élaÏl libre el que ses habiLants haussaienl 
leur particulal'isme ombrageux d ' insulaires jusqu'au plu s 
hél'oïque patl'iolisnw. Un exemple frappa nL de ce ca l'aclèr e 
indépendallt nOlis esl donné pal' le raiL qu'aprètl avoir 
refusé l'hommage aux Perses, ils aienl éga lement refusé la 
pl'oleclion d'Athènes pOlll' se défendre con t l'C' eux. Ce' ll'ois 
conditions. Il'anqnillilé , l'iches:;e, lihel'Lé, onl dù être 
éminemment ravomhles au développemenL cl'un mo n­
nayage local qui était forcément inlel'diL aux membres de 
la ligue Délienne. En effel, dès la constiLution de la ligue, 
une des peell1ières mesures prises pal' les Athéniens pO Ul' 
consacrer leul' aulol'ité dul ètr(' d' inlel'dire ces mon­
nayages locaux et d'imposer h leul's no uveaux vassa llx 
l'usage des « choueLLes» nalionales. Ils devaienl.r trouver, 
en dehors de la consolidation de leur inlluence, un inlérêt 

1. 'l'huc., \'. 116. 
2. Thuc., V, H5 à 113. 
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malériel de premier ordre. A Lhènes possédai l en effel les 
mines d 'argenl du Laurium, d'une richesse apparemmenl 
inépui able, e l qui lui fournis ail un numéraire pralique­
m enL illimiLé, ne lui coùlanl que les frais d'exlraction <:' l 
de monnayage . To uLe augmenLaLion de sa circulaLion 
représenLail clonc pour ell e un Lénéfice nel presque égal 
au monLanL des espèces émi es . A ussi, jusqu'à ces derniers 
Lemps, les Lrouvailles ne nons onl-elles donJ1(~ aucune 
pièce des Cyclades pouvanL se ralLacher à l'époque de la 
ligu e Délienne. Pal' Loul les émissions loca le durenl ' lrc 
inlerrompues, pour ne reprendre qu 'au n ·e siècle , après le 
déclin de la puissance de la méLropole. Seules les ile8 elTec­

livemenl ind épendanLes onL pu se sousLraire à ce LLe loi. 
P cul-ê lre découvrira-t-on quelque jOllr un monnayage de 
Théra se rapporLanl à ce LLe époque; celui de Mélo vienl 
de nous ê Lre révélé par un hasard vraimenl pl'ovidenLiel. 
Le Ly le des ly pes eL des légendes nous monlre que ces 
pièces apparliennenL louLe au VC iècIe. Il y a Loul lieu 
de croire que la circulaLion devail en ê Lre ex Lrêm m nl 
l'esLl'eillle, r exclusivisme all ique, appuyé s ur un e pui­
sanle marine. ne lai ssa nL que peu de chances d'expan ion 
à un monnayage considéré comme insurreclionnel. E n 
onLre, le sac de l'îl e en 4 16 a dù nécessairemenLêLl'e accom­
pagné de la démonélisaLion l'adicale de LouLes les es! èce 
exislanLes, ne laissa nl sub is lel' que quelques ll'é 0 1" 

pwdemmenl. enfouis . Ceci nous explique que ce pièces 
aienL pu l'es le r inconnues ju qu'à ces demiel's Lemp eL 
Cl Il ' on n' en ai L jamais Ll'o li vé en dehors de J' île même 1. Le 
seul ly pe lui rôL c1éjil C OUl1l1 esl la Cl'oix des n OS 1 e l 2 ; 

1. J'ai mcnlionn é da ns l'a ''liclc pl'écèdcnlun ceda in nomb.,c d picccs dc ;\[ é loo, 
demi-slaleres cl division . , su. ' lesq ucll cs il n' l pas ulile dc l'c \'cnil'. Le sy t ème 
po ndé.'a l d ilTérclIl c t le sl ~' lc géné,'a lclllcn l infé,'icul' dc ccs monnaic nc pe.'mct­
tant pas de les c las.se.' au y ' sièc lc , clics sortent d u cadl'c dc celle étudc. 
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or ce so nl cel'tainemenL les pièces les p lu s ancie nn es d<:> la 

lrouvaille ; il esL donc vraisemblable qu'e ll es on!. é Lé frap­

pées anlérieurement à '~7G, alors que J'ien n e s'op posa iL ~l 

la libre circulalion des monnayages locaux ; quelqnes 
autre peuvent évidemmenL être dans le m ême cas, mais, ù 

celle excepLion près, Loules les monnaies de la Lrouvaille 
d o ivenL êll'e po Lérienres à 1,76. Il va de soi qu e le plus 

récen Les ne peuvenL avoir éLé frappées apl'ès {i e, daLe qui dut 
marqu er un changemenL radical on même une illlerrupLion 

complète dan. la circulation de l'île. Il ne semble pas non 

pl us qu 'on puisse allribner à ces dernières une clale h ea u­

coup plus l'eculée. Cc n'est en effel qu'aux époques Lroub lées 
qu e les habiLanLs sc lrouvent dans la nécessiLé de co nfier 

leu rs capilaux à la lerre. Il esl donc peL'lnis d 'h ésiler e nLre 
!~2() elilG pour la dale pl'Obable de l'enfouissemenL du 

Lréso l" mais, éla n L donné la gl'ande di fférence d e s ty le enLre 
les premières elles dernières pièces, la daLe de {i6 parail la 

plu s pl'obablc. On peuL donc admelll'c cru 'ell d ehol's d es 
LouL premiers nOs, l'ensemble de la Lrouvaille cloiL s'éch e­
lonner eritre17() el HG. 

J 'ai la issé pOl1l' la fin J'nn d es poinls les p lus embarras­

sanls, c'esl la raison de celte exLraordina ire divcrsiLé de 
lypes. ~ous Ile sommes pas. en elfet, habiLués à rencontrer 
ceLLe pa l' Liculal'i l<.; SUI' les monnayages grecs d 'argenl qui 

variaienL généralemenl peu clans un même alelicr. P ar une 

anomalie assez singulit'l'c, l'éleclrml1, pal' conlre, nOLIs en 
olrl'<:' de llomhl'eux exemples, soi L <]lI'on se r eporle aux 

slaLères d e Cyzi qu e, ou aux heclés d'Ionie, ou aux curi euses 

pièces archaï<lues de la l'égion de MileL. I I es L aS::iez 

plausible que tous ces monnayages aienL pu exel'CCI' le ul' 

séduclion sur les ;\léliens, en rappo r ts fr équ enls avec la 

cOle d'Asie el na lurellemenl porlés par les c irconsLances à 

chercher leurs modèles plulôl à l'Ol'ien l qu 'il l'Occidenl. 
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On peul au si adm llre que ces in sulaires, enfermés dan 
leur orgueilleuse indépendance, el décidés à repousser les 
choueltcs qu 'o n L naiL ù leur imposer, aienl voulu donner 
liut'e carrière il leur fanlai 'ie e l créer, par réaclion, un 
monnayage aussi varié lllc ce lui d' lh ènes l' élail peu. 
Remarquon d'ailleur qu'au droiL il con ervèrenl loujours 
fidèlemen l la grenade ou l'œnochoé nationale . 

Il ne faul pas se di simul er qu 'il ubsisle encore quel­
ques obscurilés . J e lai sse il d'aulres plus comprlenls cl 
plus érudils le soin deles élucider, lrop heureux d'avoit' pu 
consacrer que lqu es heures de loisir à l'é lude de l'un cie 
ces pl'oblèmes archéologiques loujours si a llachanls. 

R. JAMESON. 

l . B. - Alors que ce LLe élude éLail déjà sou presse, j'ai 
reçu de ~I. Svoronos uue inlél'e anle communicalion, 
d'après laquelle le fruil l'eprésenlé au droiL de ces pièce 
el'ail , non une grenade, mais un coing. Il pense aussi que 

la lêle du nO 3 J repré enLe le h(\ro éponyme Mélos; ce LLe 
lhèse ne pré enle d 'ailleurs aucune incompalibiliLé avec 
celle que j 'ai exposée; nous avons en effeL de fr équenls 
exemples de pel"onnage ' célèbres repré enlés so us la 
fonTIe de dieux qu'on vé nérail plus parliculièremen l. 

MACON, PROTAT .' RÈRES. I~IPRIMEURS 
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Phototypie DcrUllulIl , Paris 
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Phototypie 8erûllud, Parit . 
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